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AUDIOVISUEL 

RTL, Petit Matin, 28/09/2017, 05:36:53 

 
 
 

 
 
Julien SELLIER 
A la une également ce matin, les jeunes femmes en mal d’amour scientifique. 
 
Olivia LERAY 
RTL vous révèle ce matin les chiffres de l’étude Gender Scan 2017, avec une baisse significative 
du nombre de filles dans les filières scientifiques et technologiques. Marie Guerrier. 
 
Marie GUERRIER 
A l’université, en licence d’informatique la proportion de filles, qui n’était déjà pas très élevée 
– 10% en 2010 – est passé à 7%. Du même ordre, dans les IUT d’informatique, un déficit de 
filles qui ne risque pas de s’améliorer parce qu’au lycée la tendance n’est pas bonne non plus 
: en classe de première technologique, option numérique, informatique, la proportion de filles 
est passée de 25 à 18% en 5 ans. Et en terminale S (scientifique), option sciences de 
l’ingénieur, elles ne sont que 13%. Alors c’est dû essentiellement aux stéréotypes, qui ont la 
vie dure : informaticien, ingénieur, programmateur restent pour beaucoup des métiers 
d’homme. Et c’est un cercle vicieux : s’entendre dire qu’il y a peu de filles dans ces filières peut 
rebuter, on n’y va pas et il y a encore moins de filles. Dommage, parce que l’étude montre 
aussi que dans les entreprises high-tech, lorsque les équipes de travail sont mixtes, les salariés 
– hommes ou femmes – se disent plus engagés, motivés et épanouis. 
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RTL, RTL Matin, 28/09/2017, 07:05:27 

 

 
 

Yves CALVI 
Des usines trop rarement dirigées par des femmes, et ce n’est pas parti pour s’arranger… 
 
Jérôme CHAPUIS 
Effectivement, le nombre de jeunes filles dans les filières technologiques et scientifiques 
baisse de manière très spectaculaire. Elles ont toujours été minoritaires, mais entre 2010 et 
2015, la proportion des filles en première technologique est passée de 25 à 18%, chiffres que 
vous révèle RTL, c’est une étude de Gender Scan. Elles ne sont que 5% dans les écoles 
informatiques et dans les écoles d’ingénieur, le sexisme est encore très présent. Illustration 
avec cette jeune femme que vous avez rencontrée pour RTL Marie Guerrier. 
 
Marie GUERRIER 
Un bac S, option Sciences de l’ingénieur, deux années de prépa et maintenant une école dans 
le réseau Potytech, Eloïse a l’habitude d’être dans la minorité.  
 
Eloïse, élève de Polytech.  
Heureusement que je le vis bien, parce qu’on a toujours plein de travaux de groupe à faire, 
donc une fille et trois garçons pour faire un travail… On a des façons de penser différentes, 
c’est assez enrichissant. 
 

Marie GUERRIER 
Des réflexions sexistes, elle en a entendu dans la bouche de profs. 
 
Eloïse, élève de Polytech 
De toute façon, c’est ce genre de profs qui n’interrogent que les garçons et c’est la fille qui 
bavarde… c’est toujours la faute de la fille. 
 
Marie GUERRIER 
Les étudiants discutent souvent entre eux de ce manque de parité, raconte Eloïse, et elle est 
convaincue que cela vient de loin. 
 

Eloïse 
Dès qu’on est petit, on nous dit que la fille va lire, va jouer à la poupée et le garçon va jouer 
aux jeux vidéo… c’est tout de suite des préjugés. Bien sûr j’aimais bien jouer à la poupée, mais 
je n’avais aucun problème pour aller jouer à la voiture avec mon petit frère non plus, j’ai aidé 
mon père à monter des meubles, j’espère que c’est le cas pour plein d’autres filles aussi ! 
 
Marie GUERRIER 
Spécialisée dans les sciences de la lumière – rayons X, infrarouges, lasers – Eloïse se voit bien 
travailler pour la Défense ou le médical, et elle a un message pour celles qui hésitent. 
 

 
Eloïse 
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On nous rappelle trop souvent qu’on est en nombre inférieur, il ne faut pas se dire, c’est vrai 
qu’il n’y a pas beaucoup de filles, c’est parce que finalement les garçons sont meilleurs… Peut 
être qu’on ne se sent pas toujours à la hauteur, vraiment si jamais elles ont 

envie de faire des maths, il faut qu’elles aillent faire des maths, et elles seront super 
contentes. J’espère qu’il y aura plus d’égalité dans ce genre de classes… 
 

Jérôme CHAPUIS 
Reportage Marie GUERRIER. 
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RTL, RTL Midi, 28/09/2017, 12:43:03 

 

 

 
Christelle REBIÈRE 
Les filles ne sont pas matheuses ; à force de se l’entendre dire, elles finissent par le croire : il 
y a de moins en moins d’adolescentes dans les filières scientifiques. En première 
technologique, par exemple, on est passé de 25% à 18% entre 2010 et 2015. C’est le résultat 
de l’étude Gender Scan 2017 que vous révèle RTL. Elles n’osent pas se lancer dans les filières 
high-tech et pourtant, chaque année, un concours s’adresse aux collégiens et aux lycéens pour 
susciter des vocations. Ça s’appelle Science Factor, et ça marche Marie Guerrier. 
 

Marie GUERRIER 
Flore est en première. 
 
Flore POLITO 
On avait une affiche au CDI qui présentait le concours, on s’est demandé ce que l’on pouvait 
inventer… 

 
Marie GUERRIER 
Avec sa copine Marine, elle a créé un système de code-barres à flasher sur la table des 
restaurants avec son portable pour passer la commande. La lycéenne se demande maintenant 
si elle peut devenir ingénieur. 
 

Flore POLITO 
Ingénieur en quoi ? Mais en fait personne ne propose, du coup je ne sais plus trop… 
 
Joël COURTOIS 
Personne ne sait leur montrer ce qu’est un poste d’ingénieur. 
 
Marie GUERRIER 
Patrick Sevian, le PDG de Sagemcom, a guidé les filles dans leur projet. 
 
Patrick SEVIAN 
Il n’y a pas assez d’interconnectivité entre le monde de l’entreprise et l’école. Donc la 
ténacité des jeunes femmes, et leur pragmatisme fait que nous sommes très intéressés pour 
envoyer plus de femmes. Il faudrait que les promotions fassent 30, 40 ou 50%. 
 

Marie GUERRIER 
Dorothée Roch, de l’association Wifilles, se déplace dans les établissements scolaires de Seine-
Saint-Denis pour dire aux lycéennes que l’informatique et le numérique, ce n’est 
pas que pour les garçons. 
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Dorothée ROCH 
On leur présente le programme Wifilles, une trentaine d’ateliers : créer un site web, 
programmer un robot… La première promo vient de passer son bac, elles sont plus de lamoitié 
à avoir choisi des carrières scientifiques et techniques dans le supérieur. 

 
Marie GUERRIER 
Bonne nouvelle pour Joël Courtois, Directeur de l’école d’ingénieur informatique EPITA. 
 
Joël COURTOIS 
Nous sommes en train de bâtir une nouvelle société, et cette société n’aura de sens que si 
elle est bâtie par des hommes et des femmes. Ce pourrait être même une question de survie 
du numérique, qu’il soit construit par des hommes et des femmes. 
 
Marie GUERRIER 
Mais pour l’instant, son école ne parvient pas à attirer plus de 5% d’élèves filles. 
 

Christelle REBIÈRE 
Reportage Marie Guerrier. Nous attendons vos témoignages au 3210 : parents, jeunes adultes, 
enseignants dans les filières technologiques, dites-nous pourquoi les filles s’en détournent, 
vous aurez la parole dès 13h00. 
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RTL, Les auditeurs ont la parole, 28/09/2017, 13 :09 :06 

 
 
 
 
 

Christelle REBIÈRE 
 

Deuxième invitée des Auditeurs ont la parole, Claudine Schmuck, Directrice associée 
du cabinet Global Contact. Bonjour et merci d’être avec nous pour parler de la baisse 
alarmante du nombre de jeunes filles et de femmes dans les filières scientifiques et 
technologiques. RTL a révélé ce matin en exclusivité les chiffres de l’étude Gender Scan. Alors 
quelques exemples, entre 2010 et 2015, le pourcentage de filles en première techno est passé 
de 25 à 18%. Dans les écoles d’informatique post-bac, on ne dépasse pas 5% de filles, et en 
licence informatique la proportion est passée de 10 à 7%. Claudine Schmuck, comment vous 
l’expliquez ? 

  
Claudine SCHMUCK 
Et bien je crois qu’en France on a un problème, que tout ce qui est assimilé aux sciences et 
techniques, cela fait peur aux filles, et qu’elles ont fortement tendance à s’autocensurer. Je 
vais vous donner une petite histoire à ce sujet, qui est assez parlante. On fait faire un test, le 
même test aux filles et aux garçons en sixième, en première ou même à Polytechnique. On 
leur dit dans un cas de figure, ça c’est un exercice de maths, soyez attentifs ; puis dans l’autre 
cas on leur dit que c’est un exercice de dessin artistique, et ça ne loupe pas… 
  
Christelle REBIÈRE 
C’est le même exercice ? 
 
Claudine SCHMUCK 
C’est exactement le même exercice. Ça ne loupe pas, à chaque fois c’est la même chose : 
quand elles pensent que c’est un exercice de maths, un exercice technique, elles 
s’autocensurent, elles manquent de confiance en elles et ont à chaque fois de moins bons 
résultats que les garçons. Alors que quand on ne leur dit pas que c’est scientifique,  
technique ni mathématique, alors que c’est exactement le même, elles ont d’aussi bons 
 
résultats que les garçons, voire parfois supérieurs. Donc il y a un gros problème d’autocensure 
et de manque de confiance en soi. 
  
Christelle REBIÈRE 
Mais pour quelles raisons ? C’est l’école qui nous formate comme cela ? 
 
Claudine SCHMUCK 
En fait, il y a un élément qui tient un peu à l’école, parce que les enquêtes PISA que j’ai 
décortiquées attentivement sur ces sujets démontrent que le niveau de confiance de nos 
ados, élèves filles, en France, est moins élevé que dans d’autres pays du monde. Donc elles 
ont un complexe d’infériorité par rapport aux garçons sur ces sujets. 
  
Stéphane CARPENTIER 
On va prendre une illustration avec Isabelle, qui nous rejoint au 3210 depuis la Meurthe-et-
Moselle. Bonjour Isabelle, ravis de vous accueillir. Vous avez deux filles, c’est ça ? Racontez-
nous leur parcours et peut-être leur manque de confiance pour aller dans des filières en 
particulier. 
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On va prendre un auditeur. 
 
En fait, ma première c’est Aurore, elle vient d’obtenir son diplôme, un BTS en CRSA, 
Conception et réalisation de systèmes automatiques, qui est un BTS exclusivement –on va dire 
quasiment- réservé aux hommes, donc masculin. C’est la seule fille de sa classe depuis 
presque la terminale, et c’est vrai que ce n’est pas évident, c’est un milieu on va dire un peu 
macho, où on peut trouver des paroles déplacées. Elle s’est accrochée, donc elle a quand 
même eu son diplôme et d’ailleurs je suis contente de dire également qu’elle a postulé pour 
 
un emploi, où il y avait 70 candidats, et sur ces 70 candidats elle était la seule femme à se 
présenter, et a été la seule à être embauchée, je suis ravie. Et puis ma deuxième fille Aurélie 
est dans la filière du bâtiment, dans tout ce qui est aménagement et finition du bâtiment, et 
c’est pareil. Il y a deux filles dans sa classe, mais elles font aussi partie des premiers de la 
 
classe. Donc je pense que si les élèves choisissent quelque chose dans lequel ils sont motivés, 
ils peuvent y arriver. Je n’ai pas forcément poussé mes filles à être bonnes en maths, elles ont 
fait ce qu’elles ont senti utile pour elles et dans lequel elles se sentaient le  
mieux. 
Christelle REBIÈRE  

Est-ce qu’il a fallu qu’elles se bagarrent vos filles Isabelle, parce que vous disiez qu’elles 
ont essuyé des remarques, alors, quelques exemples ? 
Isabelle, auditrice 

Oui, tout à fait. C’était vraiment des paroles déplacées, je n’ai pas d’exemple précis. 
Vous savez, un langage cru, et ils cherchent aussi à travailler entre eux, donc pas forcément  
à l’inclure dans des projets. Donc c’est pas du tout évident, à l’origine elle voulait aller en 
licence, elle a arrêté au BTS, et je pense qu’elle fera sa licence après en privé ou à côté. Donc 
c’est vrai que ce n’est pas évident, il faut qu’elles se battent.  
Christelle REBIÈRE 

C’est quand même un exemple extrêmement révélateur Claudine Schmuck. 
Claudine SCHMUCK  

C’est fabuleux comme témoignage : un, parce que ça rappelle quand même quelque 
chose de fondamental, que ce sont des métiers qui créent de l’emploi. C’est-à-dire qu’en ce 
moment, quand elles s’autocensurent, les filles se privent d’opportunités de jobs, c’est 
catastrophique. Et de jobs dans des métiers qui dessinent notre avenir, c’est encore plus 
catastrophique. Après, ce que vous dites est totalement juste, c’est-à-dire que ce sont des 
milieux où, quand il y a une majorité d’hommes, ce n’est pas forcément très facile pour une 
femme. D’ailleurs, c’est un des éléments qui font peur à beaucoup d’entre elles. Maintenant, 
quand on s’accroche, ça marche, et ça donne de bons résultats.  
Isabelle, auditrice 

Et ce sont des métiers de passion aussi. 
Stéphane CARPENTIER 

Et en tant que maman Isabelle, vous avez eu peur, de l’inquiétude, dans leur parcours 
au moment où elles se sont lancées là-dedans ? 
Isabelle, auditrice  

Non, parce que moi je les ai toujours portées. Je pense que garçon ou fille – je suis 
assistante maternelle, j’ai un de mes collègues qui est assistant maternel homme – pour moi 
ce n’est pas parce qu’on est secrétaire qu’on est un homme ou inversement, ça ne veut 
strictement rien dire. Je pense que ce qui est important aussi, c’est au niveau de l’éducation ; 
quand les élèves sont en sixième – c’est peut-être trop tôt en sixième, on va dire cinquième 
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ou quatrième – qu’il leur soit proposé beaucoup plus de stages, parce que finalement les 
élèves ne se rendent pas compte forcément de ce qu’ils aimeraient faire. 
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Mais intérieurement ils ont déjà des choses qui sont là, et qui leur permettent de dire 
 
tiens, je me sentirais mieux dans ce métier-là, ou plus auprès des animaux, ou dans 
l’artistique… et c’est vraiment dommage qu’ils ne puissent pas faire de stage, notamment 
pendant les vacances, pourquoi ne pas proposer ? On m’a répondu que ma fille ne pouvait 
pas faire de stage pendant les vacances, car elle est assurée par l’école.  
Christelle REBIÈRE  

Oui, c’est très compliqué les conventions de stage, effectivement. Restez avec nous 
Isabelle, j’aimerais qu’on poursuive cette conversation avec Marc, qui nous appelle de 
 
Maisons-Laffitte. Bonjour, soyez le bienvenu, je crois que votre témoignage va un peu dans le 
sens de celui d’Isabelle, expliquez-nous. 
Marc, auditeur  

Alors, oui et non, parce que moi je suis artisan électricien, j’ai 57 ans, je gagne très bien 
ma vie. J’ai fait une formation, à l’époque un BEP, donc chose hyper simple, c’est deux ans 
après la troisième. Et mon vécu en tant que papa aujourd’hui, parce que j’ai deux enfants, 
dont une fille qui est rentrée au lycée, c’est qu’à chaque fois qu’on a parlé au sein du collège 
des métiers, à travers ce qu’on appelle des forums des métiers, ce que j’ai vu moi c’est qu’on 
mettait beaucoup en avant cadre bancaire, cadre pharmaceutique, informatique, tous les 
métiers du tertiaire. Par contre, effectivement, je n’ai jamais entendu un prof ou un instit’ dire 
un truc complètement révolutionnaire, qui serait plombier, électricien, maçon, architecte, 
vous voyez, même ingénieur en bâtiment – c’est effectivement un super métier –  
jamais. 
Christelle REBIÈRE 

Donc on ne met pas assez en avant les filières technologiques aussi, c’est ce que vous 
voulez nous dire Marc. 
Marc, auditeur  

Oui, je veux bien croire effectivement qu’il y a du sexisme, que dans une classe où il y 
a 25 types, une femme va être charriée, je suis complètement d’accord là-dessus. Mais de 
toute façon, à la base, le fait d’être maçon ou électricien fait qu’on est charrié. Aujourd’hui, 
 
moi qui suis artisan et qui ai embauché, de toute façon vous avez des gens qui arrivent et qui 
sont en échec. Parce qu’effectivement, c’est globalement « tu as raté ta vie, tu as raté ta 
scolarité, tu vas faire une filière technique ».  
Christelle REBIÈRE  

Marc, restez avec nous parce que nous avons Aurélie qui vient d’appeler et qu’on 
aimerait bien prendre à l’antenne avant d’achever ce débat. Elle est prof de techno. Aurélie, 
 
bonjour. Alors, est-ce que vous, vous le constatez cela, au quotidien, ce manque de filles ? 
Aurélie, auditrice  

Oui, au quotidien, et pour l’avoir vécu moi-même aussi. C’est-à-dire qu’on m’a refusé, 
enfin un professeur m’a refusé à l’époque en troisième l’accès à un domaine technique, en 
disant à mes parents que je n’étais qu’une fille. Donc j’ai trouvé cela très sexiste et très 
dégradant, et suite à cela j’ai quand même persisté et j’ai réussi. J’ai travaillé  
dans le domaine du bâtiment, certes avec difficulté car il y a quand même des entreprises 
 
dans le technique qui refusent encore un peu les femmes, ça reste un domaine très masculin. 
Mais malgré tout, en tant qu’enseignante, autant quand j’étais au lycée que maintenant 
professeur de technologie au collège, j’encourage pleinement les filles à persister dans leur 
envie. Et ce n’est pas parce qu’on est fille ou garçon qu’on a moins de capacités dans un 
domaine ou dans l’autre.  
Stéphane CARPENTIER 
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Claudine Schmuck, en quelques mots, on comprend qu’il y a du travail au vu des 
témoignages.  
Claudine SCHMUCK  

Oui, il y a du boulot, c’est clair, il faut se retrousser les manches comme on dit. Et il y a point sur 
lequel je voudrais quand même mettre un peu l’accent, c’est que la mixité, et les 
 
équipes où il y a des hommes et des femmes à parts pratiquement égales, ce sont des équipes qui sont plus 
performantes, et aussi où il fait bon vivre, et ça c’est quand même très appréciable.  
Stéphane CARPENTIER 
 

On restera sur ces mots-là. Merci à vous de nous avoir accompagnés, merci à Marc, à Aurélie et à 
Isabelle d’avoir témoigné au 3210. Très bon débat qui concerne notre société, que vous pouvez prolonger 
sur notre site. N’hésitez pas, allez cliquer sur la page Facebook  

RTL Les auditeurs ont la parole. 
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TF1, Journal TV de 20 heures, La question du jour : la féminisation des formations scientifiques 
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L’express.fr, « Marlène Schiappa veut une « French Tech Women » », 29/09/2017 
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L’Usinenouvelle.fr, « De moins en moins de femmes s’inscrivent dans les formations scientifiques et 

techniques », 29/09/2017 
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Figaro.fr étudiant, “ Les jeunes Françaises fuient toujours les filières scientifiques”, 29/09/2017 
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Libération.fr, “ De moins en moins de filles s’orientent vers les filières de hautes technologies”, 

3/10/2017 
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LeMonde.fr, “ Dans les filières high-tech, la part des étudiantes diminue”, 3/10/2017 
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Numerama, “ Diminution des femmes dans les filières high-tech : « C’est une véritable censure 

sociale »”, 4/10/2017 

 

Diminution des femmes dans les 
filières high-tech : « C’est une 
véritable censure sociale » 

 
Diminution des femmes dans les filières high-tech : « C’est une véritable censure sociale » 
: Découvrez le Huawei P10, le dernier photophone de Huawei conçu avec Leica Les 
filières scientifiques et technologiques ont accueilli moins de lycéennes et d'étudiantes ces 
dernières années, constate le rapport « GenderScan 2017. » Une chute qui trouve sa 
source dans une combinaison de facteurs, comme nous l'explique Isabelle Collet, une 
chercheuse en sciences de l'éducation. « Dans le secondaire, de même qu’au niveau de 
l’enseignement supérieur, la chute de la proportion de filles qui s’orientent vers les 
formations high tech s’accentue. » Voici l’un des enseignements que le cabinet d’études 
Global Contact dresse dans son rapport « GenderScan 2017. » Dévoilé en octobre 2017, 
ce document fondé sur des donnés ministérielles constate le recul de la féminisation des 
formations de haute technologie, une évolution jugée « alarmante. » En effet, la part des 
étudiantes évoluant dans les sciences fondamentales à l’université (licence, master et 
doctorat) a accusé une baisse notable en cinq ans. Alors que les femmes représentaient 28 
% des élèves engagés dans ces formations, elles ne sont plus que 25 % en 2015, souligne 
cette étude. De manière analogue, la proportion de femmes préparant un BTS 
d’informatique ou de services numériques a chuté entre ces deux dates, passant de 10 % à 
7 %. Alors que des initiatives voient le jour pour encourager les femmes à postuler et faire 
carrière dans le secteur des technologies, ces dernières sont désormais moins nombreuses 
à intégrer les formations susceptibles de les mener à de tels postes. Comment expliquer 
une telle évolution défavorable aux femmes ? Selon Isabelle Collet, maîtresse 
d’enseignement et de recherche à la section des sciences de l’éducation de l’université de 
Genève, un tel constat tient à plusieurs variables. À commencer par la tendance des 
lycéens à s’orienter massivement vers la section scientifique. « La filière S est la plus 
paritaire au lycée, et la plus choisie par les filles. Pourtant, elles y sont 
proportionnellement moins nombreuses, car les garçons évitent les autres filières et 
préfèrent se concentrer en S », nous précise la chercheuse spécialisée sur la question du 
genre à l’école. « Ce que l’on constate, poursuit-elle, c’est que les filles sont majoritaires 
au lycée et dans les filières générales. Par ailleurs, on observe une disproportion entre la 
filière S et les autres filières : dans la plupart des lycées, on trouve davantage de classes de 
S que de classes de ES, que de classes de L. Choisir la filière S ne revient pas à choisir les 
sciences. » Autrement dit, les élèves se tournent vers la filière scientifique, supposée être 
la voie ouvrant le plus de portes à la sortie du baccalauréat. « Choisir la filière S ne revient 
pas à choisir les sciences » Une telle stratégie n’est pas sans conséquence sur la place 
occupée par les femmes une fois passé le perron de l’université.  
« Dans l’enseignement supérieur, on retrouve les filles dans les filières de la biologie ou de la 

médecine, tandis que les garçons vont davantage s’orienter vers les maths et l’informatique », 

fait observer Isabelle Collet. Historiquement, l’arrivée massive des femmes sur le marché de 

l’emploi au cours de la deuxième moitié du vingtième siècle a pourtant donné l’occasion à ces 

travailleuses d’intégrer les filières scientifiques, note la chercheuse. « Dans les années 1980, on 

a observé un véritable boom avec l’arrivée des femmes sur le marché de l’emploi de manière 

générale. Davantage de femmes sont arrivées dans des métiers scientifiques, mais cela ne 

traduisait pas une spécificité des filières scientifiques, mais l’évolution générale du marché de 

l’emploi. » Pour comprendre la manière dont les femmes ont pu se trouver progressivement à 

l’écart de la haute technologie, Isabelle Collet s’attarde sur l’exemple de l’informatique : « On 

peut observer trois dynamiques. Tout d’abord, dans les années 1970 et 1980, il s’agissait d’un 

domaine peu connu, auquel n’était pas associé la notion de prestige. Les femmes techniciennes 

y ont trouvé de la place, et ont été nombreuses à y travailler. En Angleterre, par exemple, on a 

alors observé un afflux d’intérêt pour l’informatique, et ces femmes ont commencé à former 

les hommes, qui ont ensuite fait carrière dans l’entreprise, contrairement à elles. Avec la 
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reconnaissance de l’informatique et le prestige associé à ce domaine, les hommes sont devenus 

plus nombreux. » L’universitaire poursuit : « Ensuite, il faut considérer le développement 

autour de l’imaginaire geek, qui a eu tendance à lier le rapport à l’informatique aux garçons. 

Cela rend d’emblée compliqué pour les femmes de s’y identifier, même s’il faut garder à 

l’esprit que cet imaginaire geek n’est pas représentatif de toutes les personnes qui travaillent 

dans l’informatique. » Le recul des femmes au sein des filières scientifiques et technologiques 

vient également d’un présupposé rarement remis en question : à l’école, l’informatique est 

éminemment liée à la pratique des mathématiques. « Pourtant, l’excellence en maths n’est pas 

un pré-requis pour faire de l’informatique, assure Isabelle Collet. Par exemple, on peut très 

bien étudier les lettres, les langues, et se tourner vers l’informatique qui, après tout, est aussi un 

langage. Cette relation entre maths et informatique créé un combo perdant pour les femmes. » 

Outre la sphère éducative qu’il s’agirait de repenser dès les premières années d’école, les 

processus de recrutement ne sont pas indifférents à l’inégale répartition entre femmes et 

hommes au sein des milieux tech. « L’Université de Carnegie Mellon s’est par exemple 

aperçue que le problème se posait au niveau du recrutement. Tant qu’on se base sur une 

pratique antérieure de l’informatique, acquise hors de l’école, les jeunes femmes ont moins de 

chances d’être sélectionnées », constate Isabelle Collet. « Une censure sociale » En France, 

c’est le système APB qui fonctionne, selon les mots de la chercheuse, comme « un véritable 

filtre » : « Ce mode de sélection, impersonnel, n’encourage pas la progression des filles dans 

ces filières technologiques. L’école pratique peu l’informatique, or pour que les femmes 

choisissent des filières informatiques il faudrait qu’elle se soient familiarisées avec cet univers 

par le biais de l’enseignement. » Enfin, Isabelle Collet met en garde contre l’idée que ce recul 

proviendrait d’un processus d’auto-sélection opéré par les lycéennes et étudiantes elles-mêmes. 

« Les femmes ne font pas de l’auto-sélection, c’est une véritable censure sociale : en raison des 

stéréotypes, des remarques sexistes, du manque de modèles, elles en viennent à douter de leur 

compétence. Pour qu’une fille se juge bonne en science, elle va devoir en faire plus dans des 

endroits où elle se sent moins légitime. » De tels freins peuvent démotiver les femmes, 

pourtant tentées par des études de sciences et de technologie. En direct de la rubrique Etude 

Crédit photo de la une: CC Flickr WOCinTech Chat 
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L’Alsace, “ Moins de filles dans les filières scientifiques”, 6/10/2017 

ÉDUCATION ÉTUDES 
 

Moins de filles dans les 
filières scientifiques 

 
 

Selon une étude, les jeunes filles françaises délaisseraient de plus en plus les 
filières scientifiques et techniques.  

 

 

« Alarmant  » : c’est ainsi que le  
cabinet Global Contact qualifie 

l’évolution de la féminisation dans  
les formations high-tech. Selon son 

étude «  Gender Scan 2017  », la part  
des filles dans les filières 

scientifiques et techniques ( * ) est 

en effet en net recul.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La part des filles en filières  
technologiques est passéede 25 à 18 % 

entre 2010 et 2015. Photo 
D’ILLUSTRATION Julio PELAEZ 

 

Dans l’enseignement supérieur, 

elles ne représentaient que 18 % des 

effectifs en 2015, contre 25 % en 

2010. Baisse, également, dans les 

sections de technicien supérieur (de 

10 % à 7 % sur la même période). « 

 La tendance s’accentue chez les 

plus jeunes générations, dès le 

secondaire  », alerte l’auteure de 

l’étude, Claudine Schmuck. En 

 

 

premières technologiques (STI, 

STI2D, STL), elles ne représentaient 

ainsi plus que 18 % des effectifs en 

2015, contre 25 % en 2010. Tandis 

que, sur la même période, la mixité 

stagnait à 13 % en terminale 

sciences de l’ingénieur.  
«  En s’orientant moins vers ces 

filières, les filles se privent d’aller 

vers des métiers d’avenir  », 

souligne Claudine Schmuck. 

Laquelle voit plusieurs causes à ce 

recul  : la persistance des 

stéréotypes de genre, une forme de 

machisme des milieux high-tech et 

le manque d’exemples féminins.  
Plus étonnant, l’évolution française 

va à contre-courant de celle observée 

dans d’autres régions du monde. « 

 Le pourcentage des femmes 

diplômées dans ces mêmes filières 

tourne autour des 40 % au Moyen-

Orient et des 50 % en Asie du Sud-

Est  », note l’auteure. «  Parce 

qu’elles les identifient davantage 

comme des filières d’avenir. » 

 
Mieux valoriserces filières  
De là l’urgence, pour Claudine 

Schmuck, de mieux valoriser ces 

filières  : «  Il y a déjà un problème 
dans les intitulés, qui sont centrés 

 

 

sur ce qu’on apprend et non sur les 

débouchés. Pour les filles, se dire 

‘‘je vais pouvoir faire ça avec cette 

formation’’ est particulièrement 

important. »  
Présente lors de la remise du rapport, 

la secrétaire d’État chargée de 

l’Égalité entre les hommes et les 

femmes, Marlène Schiappa, souhaite, 

elle, mettre en avant des modèles 

féminins du numérique. En créant, « 

 pourquoi pas  », un prix du nom 

d’une pionnière de la science 

informatique, Ada Lovelace. Et se 

donner ainsi la chance d’en voir 

émerger de nouvelles.  
(*) L’étude met volontairement de 

côté les études de médecine ou 

encore les premières et terminales S  
(où la part des filles progresse, mais 

très peu), pour se concentrer sur les  
filières qui allient sciences et 
techniques. 
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Le Républicain Lorrain, “ Moins de filles dans les filières scientifiques”, 6/10/2017 

 

ÉDUCATION ÉTUDES 
 

Moins de filles dans les filières 
scientifiques 

 
 

Selon une étude, les jeunes filles françaises délaisseraient de plus en plus les 
filières scientifiques et techniques.  

 

 

« Alarmant  » : c’est ainsi que le  
cabinet Global Contact qualifie 

l’évolution de la féminisation dans  
les formations high-tech. Selon son 

étude «  Gender Scan 2017  », la part  
des filles dans les filières 

scientifiques et techniques ( * ) est 

en effet en net recul.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La part des filles en filières  
technologiques est passéede 25 à 18 % 

entre 2010 et 2015. Photo 
D’ILLUSTRATION Julio PELAEZ 

 
Dans l’enseignement supérieur, 

elles ne représentaient que 18 % des 

effectifs en 2015, contre 25 % en 

2010. Baisse, également, dans les 

sections de technicien supérieur (de 

10 % à 7 % sur la même période). « 

 La tendance s’accentue chez les 

plus jeunes générations, dès le 

secondaire  », alerte l’auteure de 

l’étude, Claudine Schmuck. En 

 

 

premières technologiques (STI, 

STI2D, STL), elles ne représentaient 

ainsi plus que 18 % des effectifs en 

2015, contre 25 % en 2010. Tandis 

que, sur la même période, la mixité 

stagnait à 13 % en terminale 

sciences de l’ingénieur.  
«  En s’orientant moins vers ces 

filières, les filles se privent d’aller 

vers des métiers d’avenir  », 

souligne Claudine Schmuck. 

Laquelle voit plusieurs causes à ce 

recul  : la persistance des 

stéréotypes de genre, une forme de 

machisme des milieux high-tech et 

le manque d’exemples féminins.  
Plus étonnant, l’évolution française 

va à contre-courant de celle observée 

dans d’autres régions du monde. « 

 Le pourcentage des femmes 

diplômées dans ces mêmes filières 

tourne autour des 40 % au Moyen-

Orient et des 50 % en Asie du Sud-

Est  », note l’auteure. «  Parce 

qu’elles les identifient davantage 

comme des filières d’avenir. » 

 
Mieux valoriserces filières  
De là l’urgence, pour Claudine 

Schmuck, de mieux valoriser ces 

filières  : «  Il y a déjà un problème 
dans les intitulés, qui sont centrés 

 

 

sur ce qu’on apprend et non sur les 

débouchés. Pour les filles, se dire 

‘‘je vais pouvoir faire ça avec cette 

formation’’ est particulièrement 

important. »  
Présente lors de la remise du rapport, 

la secrétaire d’État chargée de 

l’Égalité entre les hommes et les 

femmes, Marlène Schiappa, souhaite, 

elle, mettre en avant des modèles 

féminins du numérique. En créant, « 

 pourquoi pas  », un prix du nom 

d’une pionnière de la science 

informatique, Ada Lovelace. Et se 

donner ainsi la chance d’en voir 

émerger de nouvelles.  
(*) L’étude met volontairement de 

côté les études de médecine ou 

encore les premières et terminales S  
(où la part des filles progresse, mais 

très peu), pour se concentrer sur les  
filières qui allient sciences et 
techniques
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Vosges Matin , “ Moins de filles dans les filières scientifiques”, 6/10/2017 

 

ÉDUCATIONLA MIXITÉ EST DE MOINS EN MOINS DE MISE CONTRAIREMENT AU 
RESTE DU MONDE 

 

Moins de filles dans les filières 
scientifiques et techniques 

 
 

 
«  Alarmant  » : c’est ainsi que le 

cabinet Global Contact qualifie 

l’évolution de la féminisation dans 

les formations high-tech, alors que la 

Fête de la science débute 

aujourd’hui et jusqu’au 15 octobre. 

Selon son étude «  Gender Scan  
2017  », la part des filles dans les 

filières scientifiques et technique est 

en effet en net recul. Dans 

l’enseignement supérieur, elles ne 

représentaient que 18 % des effectifs 

en 2015, contre 25 % en 2010. 

Baisse, également, dans les sections 

de technicien supérieur (de 10 % à 7 

% sur la même période). «  En 

s’orientant moins vers ces filières, 

les filles se privent d’aller vers des 

 

 
métiers d’avenir  », souligne 

Claudine Schmuck, auteure de 

l’étude. Laquelle voit plusieurs 

causes à ce recul  : la persistance des 

stéréotypes de genre, une forme de 

machisme des milieux high-tech et le 

manque d’exemples féminins. De là 

l’urgence, pour Claudine Schmuck, 

de mieux valoriser ces filières  : «  Il 

y a déjà un problème dans les 

intitulés, qui sont centrés sur ce 

qu’on apprend et non sur les 

débouchés. Pour les filles, se dire “je 

vais pouvoir faire ça avec cette 

formation” est particulièrement 

important. » Photo LRL/J. P. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
La part des filles en filières  

technologiques est passée de 25 à 18 

% entre 2010 et 2015. Photo 
D’ILLUSTRATION Julio PELAEZ 
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Les Echos START, “ Moins d’étudiantes en sciences et techno : qu’est-ce qui coince ?”, 

6/10/2017 
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LeMonde.fr, “ Pour les femmes, « les clichés ont la vie dure »”, 6/10/2017 

Pour les femmes, « les clichés ont la vie dure » 
 

Pour les femmes, « les clichés ont la vie dure » : Dans sa chronique, la journaliste du « Monde » Annie 

Kahn explique que les femmes délaissent les métiers des entreprises scientifiques et techniques pour 

trouver des opportunités dans des secteurs où elles sont mieux acceptées. Chronique. Le besoin crée 

l’envie. Pas étonnant donc que les entreprises ayant un besoin crucial de se développer et d’embaucher 

dans les secteurs scientifiques et techniques – du numérique particulièrement – redoublent d’attention 

envers les femmes. Problème : à force d’avoir été dénigrées ces dernières années, les femmes, qui furent 

les premières à programmer – à l’époque où cette fonction n’était ni valorisée ni valorisante –, se 

détournent désormais de ces métiers. Les raisons de cette désaffection sont multiples, comme 

l’expliquaient les représentants de Lenovo, ABB, ExxonMobil, Michelin, Alliance Renault Nissan et P 

& G, regroupés à l’occasion du Women’s Forum qui se tenait à Paris jeudi 5 et vendredi 6 octobre pour 

redorer le blason des sciences, technologies, ingénierie et mathématiques, les STEM, selon l’acronyme 

anglo-saxon. Lire aussi : « La médiatisation d’Ellen Pao déstabilise la Silicon Valley » La solution du 

problème est complexe. Non seulement le nombre de filles s’engageant dans des études scientifiques 

décroît fortement, mais la grogne s’accroît chez les hommes, que les discours sur la parité et la 

concurrence potentielle qui en résulte affolent. Désintérêt croissant L’ étude GenderScan 2017, menée 

par le cabinet d’études Global Contact, publiée le 28 septembre, confirme ce désintérêt croissant des 

filles pour les STEM. Elles étaient 25 % en 1 re technologique en 2010 et ne sont plus que 18 % en 

2015. Idem dans le supérieur, où le taux de femmes a chuté de 3 points, à 25 % pour ces formations. « 

Ça fait vingt ans qu’on en parle. La morosité, la lassitude s’installent », s’alarme Claudine Schmuck, 

fondatrice de Global Contact. Les clichés ont la vie dure. En entreprise, mais pas seulement. Dans ce 

lycée de la banlieue parisienne, lors de la réunion de présentation des options proposées, une mère 

alerte sa fille : « Tu ne vas pas choisir “création de sites Internet”, ce n’est pas pour toi. » Sous-entendu 

: « pour toi, une fille ». Conséquence : « Le vivier de jeunes filles formées à nos métiers est insuffisant 

», s’alarme Catherine Ladousse, directrice de la communication de Lenovo, cofondatrice et présidente 

du Cercle InterElles. Lire aussi : L’écart des salaires entre les femmes et les hommes ne se réduit plus 

en France, selon l’OCDE Ce qui n’est pas faux, mais ne représente qu’une partie du problème. Si les 

jeunes femmes, un temps attirées par ces métiers, ne les convoitent plus aujourd’hui, c’est bien parce 

qu’elles trouvent des opportunités dans des secteurs où elles sont mieux acceptées. « Il existe un 

sexisme invisible », reconnaît Catherine Ladousse. Mobilisation Ce déséquilibre atteint tout 

l’écosystème de l’innovation. Une étude récente menée par deux chercheurs de l’université Harvard 

(Etats-Unis) montre que les femmes ne représentent que 8 % des embauches dans les fonds de capital-

risque, bien qu’il ait été prouvé que la mixité améliorait la performance de ces fonds. Les déclarations 

misogynes de James Damore, ingénieur chez Google, licencié récemment de ce fait, ont fait grand bruit 

Si de nombreuses sociétés se mobilisent pour rendre la vie et les possibilités de carrière des femmes 

plus attrayantes, en facilitant le travail à distance, en exigeant que des femmes figurent dans les listes 

proposées pour des postes vacants à haut niveau, par exemple, l’histoire prouve que ces mesures non 

seulement ne suffisent pas, mais qu’elles provoquent un effet boomerang chez les hommes. Les 

déclarations misogynes de James Damore, ingénieur chez Google, licencié récemment de ce fait, ont 

fait grand bruit. Il ne serait pas un cas isolé. Des mouvements misogynes comme Men Going Their 

Own Way se développent aux Etats-Unis, raconte le New York Times du 26 septembre. Coups fourrés 

et peaux de banane Catherine Ladousse ne voit pas ce courant se développer en Europe. « Ici, les 

initiatives en faveur des femmes associent les hommes et limitent ce genre de réactions excessives des 

deux côtés », estime-t-elle. Marie-Christine Mahéas, directrice du développement de SilverRail 

Technologies et auteure de Mixité, quand les hommes s’engagent (éd. Eyrolles, 2015), se veut aussi 

rassurante. « Le mouvement JamaisSansElles [créé par des dirigeants qui refusent désormais de 

participer à des événements si des femmes n’y sont pas associées] est de plus en plus populaire », 

rappelle-t-elle. Lire aussi : L’affaire de sexisme qui agite Google expliquée en 8 questions On aimerait 

les croire. Mais, paradoxalement, les aventures fictives d’Emmanuelle Blachey, brillante ingénieure, 

héroïne du film Numéro une, de Tonie Marshall, en salle le 11 octobre, semblent, pour l’instant, plus  
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réalistes. Le parcours professionnel de cette femme, inspiré de faits réels, met en 
lumière les pressions sexistes et les comportements misogynes auxquels elle doit 
faire face et qui s’ajoutent aux coups fourrés et aux peaux de banane parsemant le 
chemin de toute personne ambitieuse, quel que soit son sexe. C’est au Women’s 
Forum que le film démarre. Espérons que les participants masculins, de plus en 
plus nombreux à cette manifestation, en sortiront mieux armés pour défendre la 
mixité. (kahn@lemonde.fr; Twitter: @anniekahn2). 
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Le Monde, “Entreprises technologiques cherchent femmes désespérément”, Eco et 

Entreprise, 7/10/2017 
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Ouest France, “ Filières high-tech : où sont les filles ?”, 13/10/2017 
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Eve le Blog, “ #GenderScan 2017 : un recul préoccupant de la féminisation des filières 

de formation tech”, 29/09/2017 
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Call Ways News, “ De moins en moins de femmes s’inscrivent dans les formations 

scientifiques et techniques”, 29/09/2017 

De moins en moins de femmes 
s’inscrivent dans les formations 
scientifiques et techniques 

 
De moins en moins de femmes s’inscrivent dans les 
formations scientifiques et techniques : Elles étaient 28% en 
licence, master ou doctorat scientifiques en 2010. 25% en 
2015. La proportion de femmes baisse aussi dans le 
secondaire, constate l’étude GenderScan, publié jeudi 28 
septembre par le cabinet Global Contact. Les filles fuient les 
filières high tech en France. C’est du moins ce que montre la 
dernière étude Gender […] Lire l'article 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 
 
 

46 

Trader Work Station, “Dans les filières high-tech, la part des étudiantes diminue”, 

3/10/2017 

 

Dans les filières high-tech, 
la part des étudiantes 
diminue 

 

Dans les filières high-tech, la part des étudiantes diminue : Photo non contractuelle :  
Trader-workstation.com (Copyright) Le rapport « GenderScan » alerte sur une « chute » de 

la 

proportion de filles s?orientant vers des filières de hautes technologies. Et note un recul de 
leur 
part dans les séries scientifiques et technologiques dès le lycée. Article provenant du site Le 
monde Lien de la source : 
http://www.lemonde.fr/campus/article/2017/10/03/dans-les-filieres-high-tech-la-part-des-
etudiant 
es-diminue_5195 651_4401467.html?xtor=RSS-320 8 Type : Nouvelle information 
Thème(s): 
BOURSE Actualité au titre d`information permanente - Autres informations 

 Cette article de presse est diffusé par Le monde. L`émetteur est seul responsable du 
contenu de ce communiqu 
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Numerama, “ Diminution des femmes dans les filières high-tech : « C’est une véritable 

censure sociale »”, 4/10/2017 

 

Diminution des femmes dans 
les filières high-tech : « C’est 
une véritable censure sociale 
» 

 
Diminution des femmes dans les filières high-tech : « C’est une véritable 
censure sociale » : Découvrez le Huawei P10, le dernier photophone de 
Huawei conçu avec Leica Les filières scientifiques et technologiques ont 
accueilli moins de lycéennes et d'étudiantes ces dernières années, constate 
le rapport « GenderScan 2017. » Une chute qui trouve sa source dans une 
combinaison de facteurs, comme nous l'explique Isabelle Collet, une 
chercheuse en sciences de l'éducation. « Dans le secondaire, de même 
qu’au niveau de l’enseignement supérieur, la chute de la proportion de 
filles qui s’orientent vers les formations high tech s’accentue. » Voici l’un 
des enseignements que le cabinet d’études Global Contact dresse dans son 
rapport « GenderScan 2017. » Dévoilé en octobre 2017, ce document 
fondé sur des donnés ministérielles constate le recul de la féminisation des 
formations de haute technologie, une évolution jugée « alarmante. » En 
effet, la part des étudiantes évoluant dans les sciences fondamentales à 
l’université (licence, master et doctorat) a accusé une baisse notable en 
cinq ans. Alors que les femmes représentaient 28 % des élèves engagés 
dans ces formations, elles ne sont plus que 25 % en 2015, souligne cette 
étude. De manière analogue, la proportion de femmes préparant un BTS 
d’informatique ou de services numériques a chuté entre ces deux dates, 
passant de 10 % à 7 %. Alors que des initiatives voient le jour pour 
encourager les femmes à postuler et faire carrière dans le secteur des 
technologies, ces dernières sont désormais moins nombreuses à intégrer 
les formations susceptibles de les mener à de tels postes. Comment 
expliquer une telle évolution défavorable aux femmes ? Selon Isabelle 
Collet, maîtresse d’enseignement et de recherche à la section des sciences 
de l’éducation de l’université de Genève, un tel constat tient à plusieurs 
variables. À commencer par la tendance des lycéens à s’orienter 
massivement vers la section scientifique. « La filière S est la plus paritaire 
au lycée, et la plus choisie par les filles. Pourtant, elles y sont 
proportionnellement moins nombreuses, car les garçons évitent les autres 
filières et préfèrent se concentrer en S », nous précise la chercheuse 
spécialisée sur la question du genre à l’école. « Ce que l’on constate, 
poursuit-elle, c’est que les filles sont majoritaires au lycée et dans les 
filières générales. Par ailleurs, on observe une disproportion entre la 
filière S et les autres filières : dans la plupart des lycées, on trouve 
davantage de classes de S que de classes de ES, que de classes de L. 
Choisir la filière S ne revient pas à choisir les sciences. » Autrement dit, 
les élèves se tournent vers la filière scientifique, supposée être la voie 
ouvrant le plus de portes à la sortie du baccalauréat. « Choisir la filière S 
ne revient pas à choisir les sciences » Une telle stratégie n’est pas sans 
conséquence sur la place occupée par les femmes une fois passé le perron 
de l’université.  
« Dans l’enseignement supérieur, on retrouve les filles dans les filières de la 

biologie ou de la médecine, tandis que les garçons vont davantage s’orienter 
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vers les maths et l’informatique », fait observer Isabelle Collet. 

Historiquement, l’arrivée massive des femmes sur le marché de l’emploi au 

cours de la deuxième moitié du vingtième siècle a pourtant donné l’occasion à 

ces travailleuses d’intégrer les filières scientifiques, note la chercheuse. « 

Dans les années 1980, on a observé un véritable boom avec l’arrivée des 

femmes sur le marché de l’emploi de manière générale. Davantage de femmes 

sont arrivées dans des métiers scientifiques, mais cela ne traduisait pas une 

spécificité des filières scientifiques, mais l’évolution générale du marché de 

l’emploi. » Pour comprendre la manière dont les femmes ont pu se trouver 

progressivement à l’écart de la haute technologie, Isabelle Collet s’attarde sur 

l’exemple de l’informatique : « On peut observer trois dynamiques. Tout 

d’abord, dans les années 1970 et 1980, il s’agissait d’un domaine peu connu, 

auquel n’était pas associé la notion de prestige. Les femmes techniciennes y 

ont trouvé de la place, et ont été nombreuses à y travailler. En Angleterre, par 

exemple, on a alors observé un afflux d’intérêt pour l’informatique, et ces 

femmes ont commencé à former les hommes, qui ont ensuite fait carrière dans 

l’entreprise, contrairement à elles. Avec la reconnaissance de l’informatique 

et le prestige associé à ce domaine, les hommes sont devenus plus nombreux. 

» L’universitaire poursuit : « Ensuite, il faut considérer le développement 

autour de l’imaginaire geek, qui a eu tendance à lier le rapport à 

l’informatique aux garçons. Cela rend d’emblée compliqué pour les femmes 

de s’y identifier, même s’il faut garder à l’esprit que cet imaginaire geek n’est 

pas représentatif de toutes les personnes qui travaillent dans l’informatique. » 

Le recul des femmes au sein des filières scientifiques et technologiques vient 

également d’un présupposé rarement remis en question : à l’école, 

l’informatique est éminemment liée à la pratique des mathématiques. « 

Pourtant, l’excellence en maths n’est pas un pré-requis pour faire de 

l’informatique, assure Isabelle Collet. Par exemple, on peut très bien étudier 

les lettres, les langues, et se tourner vers l’informatique qui, après tout, est 

aussi un langage. Cette relation entre maths et informatique créé un combo 

perdant pour les femmes. » Outre la sphère éducative qu’il s’agirait de 

repenser dès les premières années d’école, les processus de recrutement ne 

sont pas indifférents à l’inégale répartition entre femmes et hommes au sein 

des milieux tech. « L’Université de Carnegie Mellon s’est par exemple 

aperçue que le problème se posait au niveau du recrutement. Tant qu’on se 

base sur une pratique antérieure de l’informatique, acquise hors de l’école, les 

jeunes femmes ont moins de chances d’être sélectionnées », constate Isabelle 

Collet. « Une censure sociale » En France, c’est le système APB qui 

fonctionne, selon les mots de la chercheuse, comme « un véritable filtre » : « 

Ce mode de sélection, impersonnel, n’encourage pas la progression des filles 

dans ces filières technologiques. L’école pratique peu l’informatique, or pour 

que les femmes choisissent des filières informatiques il faudrait qu’elle se 

soient familiarisées avec cet univers par le biais de l’enseignement. » Enfin, 

Isabelle Collet met en garde contre l’idée que ce recul proviendrait d’un 

processus d’auto-sélection opéré par les lycéennes et étudiantes elles-mêmes. 

« Les femmes ne font pas de l’auto-sélection, c’est une véritable censure 

sociale : en raison des stéréotypes, des remarques sexistes, du manque de 

modèles, elles en viennent à douter de leur compétence. Pour qu’une fille se 

juge bonne en science, elle va devoir en faire plus dans des endroits où elle se 

sent moins légitime. » De tels freins peuvent démotiver les femmes, pourtant 

tentées par des études de sciences et de technologie. En direct de la rubrique 

Etude Crédit photo de la une: CC Flickr WOCinTech Chat 
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Startup 365, “ Diminution des femmes dans les filières high-tech : « C’est une véritable 

censure sociale »”, 4/10/2017 

 

#France #MaddyFeed : A 
quand un Prix Nobel de 
technologie? 

 
#France #MaddyFeed : A quand un Prix Nobel de technologie? : // 
Chaque vendredi, dans sa revue de presse, Maddyness vous propose une 
sélection d’articles qui ont retenu l’attention de la rédaction. Exxon, 
DuPont : comment le corporate venture capital est entré dans l’Histoire 
Les Corporate Venture Capital (CVC) ont proliféré ces dernières années 
et sont devenus une caractéristique quasi courante chez les grandes 
entreprises. Ainsi, 17 % des levées de fonds effectuées par des start-up 
dans le monde en 2016 résultent du corporate venture, selon la dernière 
édition de l’étude Venture Pulse publiée en février 2017 par KPMG. 
D’une simple stratégie de diversification à la volonté d’avoir accès à la 
technologie de demain, retour sur l’histoire du CVC qui nous renvoie aux 
géants de l’industrie américaine du XXème siècle, à l’arrivée de 
l’ordinateur personnel en passant par Palo Alto. Lire la suite sur Hello 
Open World, le blog innovation de KPMG Why is there no Nobel Prize in 
technology? As the world focuses its attention on this year’s recipients of 
the planet’s most prestigious prize, the Nobel, it feels like something’s 
missing from the list: technology. Swedish inventor Alfred Nobel 
established the prizes more than century ago with the instruction that his 
entire estate be used to endow “prizes to those who, during the preceding 
year, shall have conferred the greatest benefit to mankind.” The categories 
laid out in his will—physics, chemistry, physiology or medicine, and 
peace—have remained the basis of the awards, and a prize for economics 
was added in 1968. Lire la suite sur Quartz 3 trucs pour repérer un(e) 
incompétent(e) au boulot C’est une loi statistique : il y a à peu près autant 
de parfaits incompétents que d’éléments excetionnellement brillants sur le 
marché… mais aussi dans les entreprises. Heureusement, des solutions 
existent aujourd’hui pour éviter de recruter les premiers et pour topper 
plus souvent les seconds! En revanche, personne n’est à l’abri de se 
retrouver – à un moment ou un autre – avec un ou plusieurs incompétents 
au sein de ses équipes. Dans ce cas-là, il faut savoir agir rapidement (le 
faire progresser ou le pousser vers la sortie) et pour ça, tu dois d’abord 
apprendre à le détecter rapidement… Lire la suite sur la page LinkedIn de 
David Bernard, CEO d’AssessFirst Learning technologies could reduce 
automation’s economic threat Global employment markets are in serious 
flux. Old-line manufacturing jobs and others are being automated out of 
existence by new technology, including robots and artificial intelligence. 
By some accounts, only 20% of today’s workforce have the skills they’ll 
need for 60% of the jobs that will exist in the next five to 10 years. But 
while technology is helping to fuel this massive skills gap, it may also—
improbably—be part of the solution. Lire la suite sur TechCrunch 
Diminution des femmes dans les filières high-tech : “C’est une véritable 
censure sociale” “ Dans le secondaire, de même qu’au niveau de 
l’enseignement supérieur, la chute de la proportion de filles qui 
s’orientent vers les formations high tech s’accentue.” Voici l’un des 
enseignements que le cabinet d’études Global Contact dresse dans son 
rapport GenderScan 2017. Dévoilé en octobre 2017, ce document fondé 
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sur des donnés ministérielles constate le recul de la féminisation des 
formations de haute technologie, une évolution jugée “ alarmante “. Lire 
la suite sur Numerama What if Platforms Like Facebook Are Too Big to 
Regulate? Uber’s relationships with cities tend to begin or end in war. 
Smaller markets experience the company as a powerful invading force — 
often a welcome one. The company’s model easily outclasses and 
undercuts provincial competitors, conscripting local cabbies and enlisting 
new drivers. Flimsy taxi regulations backed by weak municipal 
governments are quickly overwhelmed by the multibillion-dollar 
company and its armies of lawyers and lobbyists and their briefcases full 
of case studies and legislative suggestions. Lire la suite sur The New York 
Times http://ift.tt/2y3KTht est un article de http://ift.tt/N2zkFd from 
Maddyness http://ift.tt/2y3KTht From www.maddyness.com and its RSS 
Feed 
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RTL Girls, « Les sciences et les technologies : des filières en mal de femmes », 428/9/2017 
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List, “ Faut-il songer à une reconversion scientifique pour assurer l'égalité des sexes ?”, 

Newsletter 12/10/2017 
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WITS Ireland, “Calling WITS member to participate in the 2017 Gender Scan survey”, 

Newsletter 5/2017 
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Jamaissanselles, « Participez à l’enquête Gender Scan avec Jamaissanselles sur 

l’engagement des entreprises pour la mixité », Web, 23/5/2017 
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Women in Technology Western Australia, « Women in STEM – your opinion can make 

a difference – Global survey open now», Blog, 25/5/2017 
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WES, “Make a difference for gender balance in the high-tech sector”, Newsletter 6/2017 
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La Grande Ecole du Numérique, «Mixité dans le high tech : participez à l’enquête 
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